
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 
 

  

  

 

 

  

  

   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

d'autres matériels !  

En fait, la version 6 de Flash est compatible avec l'Interface de programmation d'Application 

(API) appelée MSAA (Microsoft Active Accessibility) qui permet d'extraire d'un logiciel 

propriétaire l'information utile nécessaire à une technologie d'assistance type lecteur de revue 

d'écran. 

Il est évident qu'un lecteur d'écran ne peut lire les éléments graphiques souvent présents dans 

les fichiers Flash. Il est donc nécessaire de fournir une description textuelle pour chaque 

dessin ou animation de Flash comme le préconise les WCAG 1.0. 

Avec l'arrivée de Windows Vista, Microsoft propose désormais un nouvel outil "de 

traduction" qui vient remplacer MSAA : il s'agit de UI Automation 

(http://msdn2.microsoft.com/en-us/library/ms788733.aspx ). 

Même si Flash se voit rajouter des fonctions d'accessibilité, si vous désirez créer un site 

accessible, il est fortement déconseillé de réaliser votre site complet en Flash ! De plus, les 

sites conçus en Flash sont très mal indexés par les moteurs de recherche! 

Flash peut donc être utilisé pour ajouter une ou plusieurs animations sur votre site en 

respectant scrupuleusement les points de contrôle concernant les éléments programmables 

(8.1 Rendre accessible les éléments programmables) et les recommandations d'Adobe. 

Le Format PDF et l'accessibilité 

Les fichiers PDF 

Il est très fréquent qu'un site Web permette de télécharger  des fichiers. Ces fichiers sont le 

plus souvent au format PDF. 

Le format Adobe PDF (Portable Document Format) est un format standard de distribution 

électronique de documents à travers le monde. Il s'agit d'un format de fichier universel 

conservant l'aspect et le rendu exacts de tout document source (police, mise en page, couleurs 

et graphiques) quelles que soient l'application et la plate-forme utilisées pour le créer. Le 

logiciel Adobe Acrobat Reader est gratuit et permet d'ouvrir les fichiers Adobe PDF sur toute 

une gamme de matériels et logiciels. 

Créer des documents PDF accessibles 

Adobe a rédigé un guide 

(http://www.adobe.com/enterprise/accessibility/pdfs/acro7_pg_ue.pdf )  volumineux de 

recommandations pour pouvoir créer des fichiers PDF accessibles. 

Avant la version 5. d' Acrobat, il était impossible de créer des documents PDF accessibles. La 

version 5 et les versions suivantes peuvent s'intégrer dans les dispositifs d'assistance grâce à 

MSAA (Microsoft Active Accessibility) et de créer des documents accessibles mais sous 

certaines conditions. 
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Il faut : 

- utiliser les versions les plus récentes de JAWS ou de Windows Eyes 

- que le document soit converti en format Adobe PDF balisé grâce au module externe 

facultatif Make Accessible ( A télécharger sur 

http://www.adobe.com/support/downloads/detail.jsp?ftpID=1161 ) 

Créer un document en format Adobe PDF balisé 

Le format PDF balisé permet aux lecteurs d'écran de suivre l'ordre de lecture approprié du 

document grâce aux balises structurant le texte. Il conserve les liens hypertextes, les styles, les 

signets et les structures des tables présentes dans le document source. 

Il est donc nécessaire pour que le balisage soit efficace d'utiliser ces fonctions dans le 

document source. Si vous utilisez simplement du gras pour un titre, le logiciel ne reconnaîtra 

pas là l'en-tête d'un titre. Il est également recommandé d'utiliser les listes à puces. 

Si le document contient une illustration composée de plusieurs images, il est conseillé de les 

grouper afin que le balisage puisse se faire de façon homogène. De même, il est nécessaire de 

proposer une alternative textuelle à toutes les illustrations figurant dans le fichier. D'autres 

conseils sont listés dans le guide d'Adobe que nous vous conseillons de lire attentivement si 

votre fichier est complexe et comprend des tableaux par exemple. 

Créer des fichiers PDF à partir de Word 

Word 2000 permet de créer des fichiers Adobe PDF balisés, avec des fonctionnalités 

d'accessibilité plus importantes que les fichiers Adobe PDF structurés créés à partir de 

documents Word 97. 

Lorsque vous rédigez un document dans Microsoft Word, assurez-vous d'utiliser les fonctions 

de style pour mettre en page le texte des titres, des entêtes et des paragraphes. 

- Utilisez la fonction Colonnes pour créer des colonnes. N'utilisez pas les tabulations pour 

donner l'aspect d'un texte sur deux colonnes. 

- Utilisez la fonction Insérer un tableau ou Dessiner un tableau pour créer des tableaux. 

- Ajoutez des textes de remplacement décrivant l'image en utilisant l'onglet Web de la boîte de 

dialogue d'illustration Propriétés 

Les fichiers PDF existants 

La plupart des documents simples seront convertis sans modification avec le module Make 

Accessible. Toutefois, la conversion de documents complexes peut s’avérer plus difficile.
 
Il faudra améliorer alors le fichier en utilisant la palette Balises d’Acrobat 5.0. Par exemple,
 
vous pouvez corriger des erreurs d’ordre de lecture et ajouter des informations telles que des
 
champs de formulaire ou des textes descriptifs.
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Les logiciels libres 

Définition 

"Sont considérés comme libres les logiciels disponibles sous forme de code source, librement 

redistribuables et modifiables". Définition de l’AFUL – Association Francophone des 

Utilisateurs de Linux et des Logiciels Libres 

Les logiciels libres sont souvent présentés comme la principale alternative aux logiciels 

propriétaires. Les logiciels libres les plus connus sont Linux, un système d'exploitation, et 

Firefox , le navigateur de la fondation Mozilla (http://www.mozilla-europe.org/fr/ ). 

Vous trouverez une liste de tous les logiciels libres disponibles sur le marché sur le site 

suivant : http://www.framasoft.net/ 

Il ne faut pas confondre les logiciels libres avec les logiciels gratuits (freewares), ni avec les 

sharewares, ni avec des logiciels tombés dans le domaine public. 

La gendarmerie nationale, la Mairie de Paris, la DGI (direction générale des impôts) et 

certains ministères (notamment ceux de la culture et de l'agriculture) ont déjà franchi le pas du 

logiciel libre. C'est maintenant au tour de l'Assemblée Nationale d'utiliser le système 

d'exploitation GNU-Linux , la suite bureautique OpenOffice.org, le client de messagerie 

Thunderbird et le navigateur Internet Firefox ! 

Les outils logiciels libres doivent être conformes à l’Authorizing Tool Accessibility 

Guidelines (ATAG l.0) de W3C/WAI ou au User Agent  Accessibility Guidelines (UAAG 

1.0) de W3C/WAI. 

Les éditeurs de pages Web 

Il existe des éditeurs HTML Wysiwyg (« What You See is What You Get ») en logiciels 

libres qui permettent de générer des pages HTML de la même façon que Dreamweaver : 

- KompoZer (http://kompozer.net/ )  est un logiciel libre et gratuit; il vient de remplacer NVU 

(http://www.nvu.com/index.php ) l’éditeur du projet Mozilla. Entièrement WYSIWYG, il 

permet de composer des pages Web de manière efficace. Il est léger : seulement 6 Mo à 

télécharger ; simple d’emploi : il n’est pas nécessaire de connaître le langage HTML pour 

produire des pages Web élaborées. Il suffit d’utiliser les menus pour insérer des tableaux, des 

images ou des liens dans la page. La création (et la modification) des éléments passe par 

l’intermédiaire de boites de dialogue claire (mais encore en anglais). 

KompoZer évolue constamment et de nouvelles extensions très intéressantes sont annoncées, 

il est traduit en français et produit des pages Web très respectueuses des standards actuels. 
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- Amaya a été développé dans le cadre  du projet WAM (Web, Adaptation et Multimédia) par 

une équipe de l’INRIA Rhône-Alpes (Institut National de Recherche en Informatique et en 

Automatique) et le LIG (Laboratoire Informatique de Grenoble), en collaboration avec le 

W3C 

Il s’agit d’un éditeur Web, pour construire et publier très simplement des pages contenant du 

code XHTML valide, du graphique (en SVG) et des expressions mathématiques (en 

MathML), avec des feuilles de style (en CSS). 

La conformité des éléments et des attributs utilisés est vérifiée au chargement des documents 

et les menus de création s’adaptent au profil de document choisi. La validité et le contrôle de 

conformité sont tout particulièrement utiles pour produire de l’information destinée à des 

équipements mobiles (téléphones cellulaires, PDA, etc.). 

http://wam.inrialpes.fr/software/amaya/index.fr.html 

OpenOffice.org ou la suite bureautique libre 

OpenOffice.org désigne à la fois un logiciel libre de bureautique, une communauté de 

développeurs, et le site internet hébergeant l'ensemble du projet. Le but énoncé est « de créer, 

en tant que communauté, la suite bureautique internationale leader tournant sur les principales 

plates-formes, et fournissant l'accès aux fonctionnalités et aux données via des composants et 

API ouverts et un format de données XML ». 

La suite bureautique est divisée en plusieurs modules : "Writer" (traitement de texte), "Calc" 

(tableur), Impress (création de présentations multimédia), "Draw" (Dessin vectoriel), "Base " 

(création de base de onnées) et "Math" (edition de formules mathématiques complexes). 

Afin de séduire le maximum d'utilisateurs, le logiciel vise à être particulièrement compatible 

avec Microsoft Office qui est actuellement la suite bureautique la plus répandue. 

OpenOffice et l'accessibilité60  

La suite OpenOffice offre les fonctionnalités classiques d'accessibilité (par le biais de 

raccourcis clavier, grossissement de la police…). 

Afin de rendre la suite OpenOffice compatible avec les lecteurs d'écran comme Jaws ou les 

loupes type Zoom Text, il convient de procéder à quelques manipulations. Il faut notamment 

en premier lieu disposer d'un environnement d'exécution Java (nécessaire pour faire 

fonctionner certains modules). 

Vous trouverez toutes les explications utiles sur le wiki d'OpenOffice consacrée à 

l'accessibilité à l'adresse suivante : http://ui.openoffice.org/accessibility/whitepaper.html 
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Les outils de gestion de contenu pour le Web (CMS) 

Les sites évolués peuvent s’appuyer sur des outils de gestion de contenu pour le Web (CMS – 

Content Management System) qui offrent plusieurs types de fonctionnalités :  

- le classement thématique des contenus (articles, brèves, documents, billets, …), 

- le processus de publication encore appelé workflow (les textes peuvent être préparés en 

mode brouillon, proposés à l’évaluation puis publiés en ligne), 

- la recherche intégrée (le CMS possède un système d’indexation), la syndication (échanges 

de flux RSS entre sites), 

- des gabarits ou squelettes (encore appelés « templates » pour mettre en forme et afficher les 

informations) … 

Parmi les plus connus, SPIP, Typo3, Mambo, Zope, Dotclear sont tous des logiciels libres. La 

plupart de ces CMS sont développés en PHP et utilisent la base de données MySQL. 

Sur le plan de l’accessibilité, les CMS introduisent la notion fondamentale de séparation entre 

le contenu et le contenant. 

Pour la plupart, ils fournissent en standard des squelettes de présentation de l’information qui 

sont accessibles en grande majorité (SPIP, Dotclear …). Bien évidemment il revient à 

l’utilisateur de vérifier dans le détail l’accessibilité de ces applications, notamment quand lui-

même assure des modifications pour en faire des applications personnalisées. 

Le Web 2.0 

Définition 

A l’origine, le Web  était toujours composé de pages rassemblées au sein de sites 

institutionnels, d’entreprises, de sites marchands, de moteurs de recherche, et, dans une 

moindre mesure, de pages personnelles. Il permettait seulement de publier de l’information. 

Peu participatif, peu communautaire, il était entièrement lié aux moteurs de recherche qui 

constituaient le seul moyen de trouver efficacement une information. 

Le Web 2.0 est le nouvel internet, plus ouvert ; il place l’internaute au centre des usages du 

Web, notamment via le partage et la collaboration entre les individus. 

Applications 

Les blogs 

« Un blog ou blogue (de Web log) est un site Web constitué par la réunion d'un ensemble de 

billets triés par ordre chronologique. Chaque billet (appelé aussi note ou article) est, à l'image 

d'un journal de bord ou d'un journal intime, un ajout au blog ; le blogueur (tenant du blog) y 

porte un texte, souvent enrichi d'hyperliens et d'éléments multimédias et sur lequel chaque 
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lecteur peut généralement apporter des commentaires. » (Définition Wikipedia) 

Durant les toutes dernières années, le phénomène des blogs a connu un succès fulgurant dans 

la plupart des domaines de la vie sociale. On remarque que les handicapés font un très large 

usage des blogs. 

BLOGS SUR L'ACCESSIBILITE NUMERIQUE : 

• Blog ACCESSIBILITE : http://www.blog-accessibilite.com/ 

• Blog PLANETE ACCESSIBILITE : http://www.planete-accessibilite.com/ 

• Blog TENTATIVES ACCESSIBLES : http://tentatives-accessibles.eu/ 

• BLOG AND BLUES, Blog de Laurent Denis, Consultant TEMESYS, co-auteur du RGAA 

2007, http://www.blog-and-blues.org/ 

• Blog FAIRYTELLS : http://www.fairytells.net/ 

• Blog WEBATOU (Belgique) : http://www.blog.Webatou.be/ 

Les fils RSS 

Les articles publiés sur les blogs peuvent être diffusés au moyen  de « fils d’informations RSS 

» (Really Simple Syndication ou Rich Site Summary) auxquels les lecteurs s’abonnent. C’est 

un format de syndication de contenu Web, codé sous forme XML. Ce système permet de 

diffuser en temps réel les nouveautés des sites d’information ou des blogs, ce qui permet de 

rapidement consulter ces dernières sans visiter le site. 

Compte tenu du développement très rapide des blogs et des fils RSS tous les navigateurs sont 

désormais équipés de fonctionnalités permettant de lire les fils d’information. L’utilisation des 

blogs pour les personnes aveugles qui leurs aides spécifiques (lecteurs d’écran  avec synthèse 

vocale). 

Les outils de gestion de contenu pour le Web (CMS) 

Les sites évolués peuvent s’appuyer sur des outils de gestion de contenu pour le Web (CMS – 

Content Management System) qui offrent plusieurs types de fonctionnalités :  

- le classement thématique des contenus (articles, brèves, documents, billets, …), 

- le processus de publication encore appelé workflow (les textes peuvent être préparés en 

mode brouillon, proposés à l’évaluation puis publiés en ligne), 

- la recherche intégrée (le CMS possède un système d’indexation), la syndication (échanges 

de flux RSS entre sites), 

- des gabarits ou squelettes (encore appelés « templates » pour mettre en forme et afficher les 

informations) … 
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Technologie 

Le Web 2.061fait souvent appel à  la méthode informatique de développement de sites WEB 

AJAX (Asynchronous JavaScript And XML -  voir l’article suivant dont sont extraits les 

commentaires : http://www.fairytells.net/index.php/2006/05/06/21-un-peu-d-ajax-et-tout-

disparait) qui consiste à utiliser conjointement un certain nombre de technologies. 

HTML (ou XHTML) pour la structure sémantique des informations ; CSS pour la 

présentation des informations ;  JavaScript pour afficher et interagir dynamiquement avec 

l'information présentée  l'objet XMLHttpRequest pour échanger et manipuler les données de 

manière asynchrone avec le serveur Web. XML et XSLT . 

Un débat concernant l’accessibilité d’AJAX est actuellement en cours. Pour un non voyant la 

lecture de la page se fait  de manière linéaire par un  lecteur d'écran. Les tests effectués sur la 

majorité des lecteurs d'écrans (Jaws, Homepage Reader, Windows Eyes, Connect Outloud, 

Hal) ne sont pas totalement probants.  Une harmonisation est en cours d’étude au sein du 

W3C. 
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Construire un site Web accessible ou vérifier l'accessibilité 

d'un site 

Observations préliminaires 

1. Cette partie a pour but de vous montrer concrètement comment construire les pages de 

présentation d’un site Web en intégrant les points de contrôle du référentiel général 

d’accessibilité pour l’administration (RGAA) 2007 aux différentes étapes de cette 

construction. 

Elle est illustrée, chaque fois que c’est possible et utile, par une expérience pratique�: la 

création du site PASSIM, qui est un site orienté transport recensant les sites et services 

d'information sur la mobilité, récemment redéveloppé par URBA 2000 dans le cadre de la 

PREDIM. L’accessibilité a été un des éléments essentiels pris en compte dans sa réalisation. 

L’utilisateur pourra observer la structure du site et la manière de naviguer dans ce dernier, à 

l’adresse : www.passim.info 

2. Cette partie s’appuie sur la version du RGAA publiée le 18 mai 2007 qui faisait l’objet 

d’un appel à commentaires publics au moment de la rédaction du guide. Des modifications 

sont donc susceptibles d’être apportées dans les mois à venir. 

3. Les points de contrôle du RGAA sont les règles à suivre pour construire un site WEB dont 

la correcte application pourra être contrôlée pour déclarer le site accessible et son niveau 

d’accessibilité. 

Chaque point de contrôle est décrit dans une fiche au modèle unique. 

4. Tous les points de contrôle ont été passés en revue excepté les points de contrôle obsolètes 

(1.5, 10.3 et 10.4). Les différentes informations des fiches ont été analysées et synthétisées. 

Pour faciliter la compréhension, des explications complémentaires ont le plus souvent été 

apportées. Les tests n’ont pas été commentés. 

5. Pour être comprises du plus grand nombre, les explications faisant appel à des 

connaissances informatiques particulières sont limitées au minimum, l’objectif étant de faire 

comprendre au lecteur en quoi les recommandations du RGAA (points de contrôle) sont 

utiles, importantes ou essentielles pour permettre aux personnes atteintes de différentes 

formes de handicap d’accéder aux sites WEB. 

6. Nous fournissons, dans le CD Rom qui accompagne le guide un didacticiel qui permettra à 

ceux qui désireront approfondir cette partie de s’entraîner à appliquer de façon concrète les 

explications générales de cette partie.  Il n’est pas nécessaire d’être informaticien pour faire 

cet exercice dans la mesure où les règles de programmation sont rappelées en permanence. 
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Eléments caractéristiques 

Comme cela a été déjà indiqué, nous nous référerons, lorsque cela peut faciliter la 

compréhension, au site "Passim" (www.passim.info). Les indications correspondantes 

apparaîtront en caractères italiques dans les développements des différents éléments du 

processus.

 La séparation des éléments de forme des éléments de contenu est recommandée pour la 

construction de sites accessibles : 

- La forme, qui respecte le plus souvent une charte graphique, est réalisée en utilisant un 

langage de description permettant de présenter des documents lisibles sur tout navigateur 

quelque soit le système ou l'ordinateur. 

- Le contenu est stocké dans une base de données ; les informations  ne sont pas agrégées aux 

éléments de présentation. Cela permet de les corriger  ou de les compléter sans avoir à 

modifier la forme des pages. 

S’agissant de la forme, en général, la construction d’un site Web dynamique nécessite 

l’utilisation de différents langages: 

- le HTML ou XHTML pour la partie visuelle du site, 

- un langage de programmation de type PHP qui permet d’aller rechercher les informations 

dans la base de données pour les afficher sur la page HTML (XHTML). En d’autres termes, il 

assure le lien entre une base de données, qui stocke les données évolutives du contenu et la 

partie présentation du site, rendant ainsi le site dynamique, 

- éventuellement un langage de programmation, exécuté au niveau du navigateur pour assurer 

des animations (Javascript par exemple). 

Un site Web dynamique peut être géré par un logiciel de gestion de contenu (CMS, de 

l’anglais Content Management Systems) qui permet de séparer les opérations de gestion de la 

forme et du contenu. 

Le site PASSIM utilise l’outil de publication de contenu SPIP qui permet d’intégrer les 

données dans une base de données et donc de séparer la forme (présentation des données au 

travers de la charte graphique) du contenu (les données sont situées dans une base de données 

et ne sont pas agrégées aux éléments de présentation). 

Décomposition du processus de construction d’un site WEB 

Pour faciliter les explications, nous avons décomposé la construction du site en 8 éléments. 

- les trois premiers concernent l’architecture graphique du site: conception de la structure des 

pages, l’encodage des pages, la structuration des informations ; 
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- les suivants concernent les scripts, les éléments graphiques,  les liens, les formulaires, les 

tableaux de données. 

Chaque élément comporte : 

- une brève présentation de l’objectif poursuivi ; 

- les règles d’accessibilité qui doivent être appliquées, regroupées quand c’est utile. Il est fait 

mention du point de contrôle défini par le RGAA (intitulé et références) et des explications 

sont données pour mieux les comprendre et en apprécier la portée ; 

- l’application des règles dans le cadre de la création du site PASSIM afin de donner un 

caractère concret à l’exposé ; 

Un tableau synoptique rappelant les points de contrôle du RGAA assortis de remarques et de 

commentaires. 
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Si le site contient des vidéos ou des informations sonores, elles doivent être accessibles aux 

différentes formes de handicap : une vidéo,  qu’un aveugle ne peut pas voir doit être 

remplacée par un équivalent audio ;  une information sonore qu’un sourd ne peut pas entendre 

doit être remplacée par un équivalent texte. 

Point de contrôle 1.4 : synchroniser les équivalents des contenus multimédia 

Faire apparaître les sous-titres des contenus multimédia (vidéo, contenu sonore) 

Animation et couleurs 

Point de contrôle 7.1 : éviter les changements brusques de luminosité  

Un changement brusque de luminosité de plus ou moins 10% ou un effet de flash – effet 

stroboscopique -  peut avoir des répercutions négatives sur le psychisme de certains 

utilisateurs. Il faut veiller à ce que ces effets se produisent à une fréquence inférieure ou égale 

à trois secondes. 

Il faut veiller à cette recommandation lorsqu’on utilise des éléments « object » « embed » 

« applet » ou des images animées au format gif ou mng, des codes « javascript » ou des 

« styles CSS » avec l’attribut « background ». 

Point de contrôle 7.2 : éviter les clignotements des éléments 

Certaines personnes souffrant d’incapacités mentale ou visuelle ne peuvent pas lire un texte 

lorsqu’il clignote. Il faut donc éviter les clignotements ou, s’ils sont nécessaires, donner la 

possibilité aux personnes de les contrôler. 

Il ne faut pas employer l’élément « blink » (balise XHTML faisant clignoter du texte). Il faut 

veiller à cette recommandation lorsqu’on utilise des éléments « object » « embed » « applet », 

des images animées et des styles CSS avec l’attribut « background » qui causeraient des 

clignotements ne pouvant pas être arrêtés ou se répétant pendant plus de trois secondes. 

Point de contrôle 7.3 : éviter les mouvements de contenu 

Le mouvement est généralement utilisé pour les animations. Certaines personnes ont des 

difficultés à lire un texte qui bouge. Ces derniers ne peuvent être lus par les dispositifs vocaux 

de lecture d’écran. Il faut éviter que les contenus soient en mouvement ou donner à 

l’utilisateur la possibilité d’interrompre le mouvement. 

Lorsqu’on utilise des éléments « object » « embed » « applet », des images animées et des 

styles CSS avec l’attribut « background », il doit être possible d’interrompre ou d’arrêter le 

mouvement. 
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Point de contrôle 2.1 : ne pas utiliser uniquement la couleur pour donner accès à l’information 

L’information doit être accessible aux personnes ayant une déficience de perception des 

couleurs et aux personnes utilisant des terminaux monochromes. Il convient d’accompagner 

l’information donnée par la couleur par des précisions textuelles, une modification du 

balisage, un traitement graphique différent. 

Exemple : 

Une carte avec des zones colorées doit pouvoir être lue en noir et blanc en utilisant des 

hachures, des pointillés ou d’autres éléments graphiques permettant de distinguer les 

différentes zones. 

Point de contrôle 2.2 : proposer des contrastes de couleur suffisants 

Afin que les personnes atteintes d’un déficit de perception des couleurs ou disposant d’un 

affichage noir et blanc puissent lire aisément les textes la différence d’intensité lumineuse 

entre les couleurs de premier plan et les couleurs d’arrière plan doit être suffisante. 

Le RGAA recommande d’avoir une différence de luminosité égale ou supérieure à 4 et 

suggère de prendre garde à certaines combinaisons de couleurs. 
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Synthèse 3.3 

Eviter les éléments bloquants 

11.2 	 Ne pas utiliser de composants obsolètes ou dépréciés 
Certaines balises sont maintenant prohibées (FONT, BGCOLOR …) et remplacées par des 

éléments de style 

7.4 	 Ne pas rafraîchir automatiquement les pages  
Cette action doit rester sous le contrôle des utilisateurs. Un rafraîchissement automatique peut 

désorienter les utilisateurs. 

7.5 	 Ne pas placer de redirections automatiques à partir des pages. 
Si une redirection est envisagée, elle doit s’effectuer au niveau du serveur et non au niveau du 

poste client avec un script à  moins que l’utilisateur l’accepte. 

10.1 	 Signaler l’ouverture de nouvelles fenêtres. 
L’utilisateur doit être prévenu de toute action provoquant l’ouverture de nouvelles fenêtres 

pour anticiper. 

9.2 	 Assurer l’indépendance d’accès aux interfaces spécifiques par les  
 périphériques 
Les personnes doivent avoir accès aux contenus ayant une interface particulière de type 

Flash,Java, audio ou vidéo au moyen du périphérique correspondant à leurs besoins. 

9.3 	 Assurer l’indépendance d’accès aux gestionnaires d’événements par les périphériques 

Les personnes utilisant un clavier ou un périphérique adapté doivent avoir accès aux 

informations sans recourir à un périphérique particulier 

8.1 	 Rendre accessibles les éléments programmables 
Certains contenus JAVA ou FLASH ont leur propre mode de navigation et certains 

utilisateurs ne peuvent accéder à ces contenus. Une API est donc nécessaire  pour rendre 

accessible ces contenus à tout utilisateur. 

11.3 	 Permettre aux utilisateurs de recevoir des documents conformes à leurs préférences 
Le téléchargement de fichier doit être accompagné d’informations complémentaires comme le 

poids, le format du fichier, l’adresse de l’outil qui permet de le lire Si le fichier est de type 

PDF, les éléments textuels doivent être sectionnables, les formulaires doivent être structurés 

avec des balises 

11.4 	 En dernier recours, fournir une version alternative accessible 
Fournir un contenu accessible équivalent grâce à un lien à partir du site non accessible. 
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Synthèse 3.3 (2) 

Faciliter la compréhension et l'adaptation 

1.3 Fournir une description audio des contenus multimédia 

Les informations véhiculées visuellement par des contenus multimédias doivent être 

reproduites sous forme de description audio. 

14.2 Proposer des illustrations visuelles ou sonores 
Accompagner un contenu textuel par des illustrations visuelles ou sonores. 

1.4 Synchroniser les équivalents des contenus multimédias  
Faire apparaître les sous-titres des contenus multimédia (vidéo, contenu sonore). 

7.1 Eviter les changements brusques de luminosité 
En cas d’utilisation des éléments « object » « embed » « applet » ou d’images animées au 

format gif ou mng, des codes « javascript » ou des « styles CSS3 » avec l’attribut « 

background », il faut éviter les changements brusques de luminosité et effets de flash. 

7.2 Eviter les clignotements des éléments 
Ne pas utiliser « brink » ; en cas d’utilisation des éléments « object » « embed » « applet » 

d’images animées et des styles CSS avec l’attribut « background » veiller à ce qu’ils puissent 

être arrêtés ou se répéter pendant plus de trois secondes. 

7.3 Eviter les mouvements de contenus 
Certains utilisateurs et certaines aides  sont dans l’incapacité de lire une information qui 

défile. Il faut donc leur donner la possibilité d’arrêter ce défilement. 

2.1 Ne pas utiliser uniquement la couleur pour donner accès à l’information 
Accompagner l’information donnée par la couleur par des précisions textuelles, une 

modification du balisage, un traitement graphique différent. 

2.2 Proposer des contrastes de couleur suffisants 
Accentuer la différence de luminosité entre les couleurs de premier plan et les couleurs 

d’arrière plan ; la différence doit être au moins égale à 4. 
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Elément 4 : Menu déroulant en javascript
 

Objectif
 

Les scripts Javascript sont utiles pour animer les pages Web du côté client (par opposition au 

côté serveur). Ils sont notamment utilisés pour les menus déroulant. Toutefois certains 

navigateurs bloquent ces scripts. L’utilisateur a la possibilité d’accepter de faire tourner ces 

scripts sur son ordinateur mais s’il en est autrement, il faut que le site Web offre à l’utilisateur 

une alternative possible. 

Offrir une alternative au Javascript. En effet, certains utilisateurs n’activent pas le javascript 

sur leur ordinateur. De même, que les navigateurs textuels ne peuvent pas lire le javascript. 

Règles d’accessibilité 

Point de contrôle 6.2 : mettre à jour les alternatives à contenus dynamiques  

« Est considéré comme contenu dynamique tout contenu présent dans une page, affiché par le 

biais d'un élément frame, iframe ou du code javascript, et mis à jour avec ou sans action des 

utilisateurs. » 

Il faut donc s'assurer que les équivalents aux contenus dynamiques sont mis à jour lorsque 

ceux-ci changent pour éviter la perte d'information lorsque qu'un contenu est mis à jour par du 

code javascript ou le rechargement d'un cadre. 

Point de contrôle 6.3 : proposer une alternative au code javascript et aux éléments 
programmables  

Il doit être possible d’utiliser le site et d’accéder à l’information si le navigateur utilisé ne 

supporte pas « javascript « , ne dispose pas du programme nécessaire au fonctionnement 

d’éléments programmables (contenu affiché via l'élément applet, contenu affiché via l'élément 

object,contenu affiché via l'élément embed) ou si ceux-ci  sont désactivés. 

Une alternative au code javascript est d’utiliser un l'élément « noscript » reprenant l'ensemble 

des informations fournies par le script. 

Dans Passim le menu déroulant est présenté sous forme d’une liste (ensemble des Régions) et 

de sous-listes (liste des Départements par Région). Cette liste et ces sous listes sont 

paramétrées graphiquement par des identificateurs de style et sont animées par un script 

Javascript. 

L’alternative possible est d’utiliser les cartes réactives (carte de France puis de Région). Dans 

les 2 cas, on aboutit au même résultat. 
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Point de contrôle 6.4 : assurer l’indépendance du périphérique d’accès aux fonctions Javascript 

Certaines personnes atteintes de handicap moteur ou de handicap visuel utilisent uniquement 

le clavier ou un périphérique adapté et non la souris pour naviguer. 

Il faut donc que toutes les actions générées avec du code javascript soient réalisables 

indépendamment du périphérique d'accès utilisé. Les codes javascript utilisant des 

gestionnaires d'événements propres à la souris doivent être doublés de gestionnaires 

d'événements destinés au clavier. 

Point de contrôle  6.5 : Assurer l’accessibilité des éléments dynamiques 

Les utilisateurs doivent avoir accès aux contenus dynamiques s’affichant par le biais de 

scripts JAVASCRIPT, et à leurs fonctionnalités même si ces utilisateurs disposent d’un 

navigateur ne supportant pas la mise à jour de ces contenus. 

Lorsque du code JAVASCRIPT est utilisé pour faire ou non une mise à jour automatique de 

contenu dans la page, il est recommandé : 

avant le déclenchement de la première mise à jour, de proposer à l’utilisateur d’effectuer cette 

mise à jour de façon automatique ou manuelle, par une boîte d’alerte JAVASCRIPT ou la 

mise en focus d’un lien présent dans le code source initial de la page 

d’alerter visuellement l’utilisateur de la la mise à jour, lorsque ce dernier a activé un lien ou 

validé un formulaire et s’attend à avoir un résultat à son action 
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Synthèse 4 

6.2 Mettre à jour les alternatives à contenus dynamiques  

Il faut veiller à ce que les informations produites par le script JAVASCRIPT soit au même 

niveau que celles produites par l’alternative au script. 

6.3 Proposer une alternative au code javascript et aux éléments programmables 

Il doit être possible d’utiliser le site et d’accéder à l’information si le navigateur utilisé ne 

supporte pas « javascript « , ne dispose pas du programme nécessaire au fonctionnement 

d’éléments programmables (contenu affiché via l'élément applet, contenu affiché via l'élément 

object,contenu affiché via l'élément embed) ou si ceux-ci  sont désactivés 

Dans le cas de PASSIM, on a un menu déroulant JAVASCRIPT des Régions et des 

départements et une alternative qui consiste à afficher des cartes réactives de Régions et de 

Départements. Dans les 2 cas on aboutit au même résultat. 

6.4 Assurer l'indépendance du périphérique d'accès aux fonctions Javascript 

Toutes les actions générées avec du code javascript doivent être réalisables  indépendamment 

du périphérique d'accès utilisé. Les codes javascript utilisant des gestionnaires d'événements 

propres à la souris doivent être doublés de gestionnaires d'événements destinés au clavier. 

Dans Passim, on peut accéder aux Régions du menu déroulant JAVASCRIPT grâce à la 

touche <TAB> suivi de la touche <enter> pour sélectionner une Région particulière. 

6.5 Assurer l’accessibilité des éléments dynamiques 

Les utilisateurs doivent avoir accès aux contenus dynamiques s’affichant par le biais de 

scripts JAVASCRIPT, et à leurs fonctionnalités même si ces utilisateurs disposent d’un 

navigateur ne supportant pas la mise à jour de ces contenus. 
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Elément 5 : les contenus non textuels 


(graphiques, images, audio et vidéo) 


Objectif
 

Une image est parfaitement visible pour toute personne n’ayant pas de déficiences visuelles. 

A l’inverse, le contenu d’une image est perdu pour toute personne souffrant d’un handicap 

visuel et utilisant un logiciel de revue d’écran. Un document audio ou la partie son d’un 

document vidéo est parfaitement audible pour toute personne n’ayant pas de déficience 

auditive. A l’inverse, un sourd ou un malentendant n’y auront pas accès. 

D’une manière générale, il faut que chaque élément non textuel possède un équivalent textuel. 

Règles d’accessibilité 

Point de contrôle 1.1 : fournir une alternative textuelle aux éléments non textuels 

Le contenu des documents non textuels doit pouvoir être accessible quel que soit le handicap 

de la personne. Si une alternative textuelle est fournie, les aveugles pourront accéder grâce à 

la synthèse vocale du lecteur d’écran, les sourds et malentendants pourront lire les sous-titres 

d’un document vidéo. 

« Par document non textuel, il faut entendre : les images de toute nature,  les images avec 

zones cliquables, les animations, les éléments programmables ( élément applet, object, 

embed),les représentations en art Ascii, es éléments non textuels générés via du code 

javascript, les boutons graphiques, les sons et fichiers audios contenus dans la page ou liés à 

celle-ci, les vidéos et animations contenues dans la page ou liées à celle-ci. » 

Point de contrôle 1.2 : doubler les zones cliquables côté serveur 

Les liens équivalents aux zones cliquables doivent être fournis soit immédiatement après 

l'image, soit dans une autre page elle-même accessible après l'image. 

Chaque zone cliquable côté serveur doit être doublée d'un lien textuel. Une image avec zones 

cliquables côté serveur se contente d'envoyer au serveur les coordonnées de la zone cliquée 

pour traitement. Elle n'indique aucune URL en clair et de ce fait n'est utilisable qu'avec une 

interface graphique et un périphérique de pointage (souris). 

90  



 
 

 

 

  

 

 

 
  

 

 

 

 

  

 

  

 

 

   

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Point de contrôle 9.1 : fournir des images avec zones cliquables côté client  

Une image avec zones cliquables côté serveur n'est pas navigable au clavier et ne permet pas 

de fournir des alternatives aux zones cliquables. L'utilisateur n'a donc pas accès à 

l'information lorsqu'il désactive les images, navigue au clavier ou utilise une synthèse vocale 

Il faut remplacer les images avec zones cliquables côté serveur par des images avec zones 

cliquables côté client. 

Point de contrôle 3.1 : remplacer les éléments non textuels par des styles CSS 

On doit éviter les mises en forme réalisées avec des éléments non textuels et préférer une mise 

en forme réalisée avec des styles CSS qui délivrent le même effet visuel. 

Mise en application dans le site PASSIM 

L’objectif était d’analyser toutes les images figurant sur la page pour mettre en place une 

alternative textuelle quand cela est nécessaire. Il était donc nécessaire de différencier les 

images porteuses de sens et les images non significatives uniquement  à but décoratif. 

Il y a lieu de distinguer différents types d’images qui ne sont pas traitées de la même façon : 

•	  Les images non significatives : c’est le cas du bandeau qui relève de la décoration. Il est 

géré directement dans une feuille de style en image de fond 

•	 Les images simples significatives : c’est le cas des icônes situées dans le menu principal. 

Ces dernières possèdent une alternative textuelle réalisée avec la balise <ALT> 

<div id="header"><a href="accueil.php3" accesskey="0"><img src="logo_predim.jpg" 

width="125" height="69" alt="logo du service - retour accueil" /></a></div> 

•	  Les images réactives et significatives pour lesquelles une syntaxe particulière est utilisée. 

(balises <ALT> et <MAP>). Ce sont les cartes réactives de France et des Régions. 

p id="aligne_france"><img src="france1.jpg" width="387" height="400" 

usemap="#carte_rgions" alt="carte des r&eacute;gions" /></p> 

<map name="carte_rgions" title="carte des R&eacute;gions"> 

<area shape="poly" coords="308,81, 334,81, 324,113, 318,140, 308,126, 314,92, 

307,81" href="reg_uti.php?reg=0&dep=999" alt="R&eacute;gion Alsace" /> 
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Synthèse 5 

1.1 Fournir une alternative textuelle aux éléments non textuels 

Dans PASSIM, Les icônes et logos (balise IMG) possèdent une alternative textuelle. Il en est 

de même pour les cartes réactives. 

Le contenu de chaque alternative textuelle correspond au contexte de l’élément graphique 

(exemple : une alternative textuelle d’une carte réactive de Région contient le nom de cette 

Région). 

1.2 Doubler les zones cliquables coté serveur 

Les liens équivalents aux zones cliquables doivent être fournis soit immédiatement après 

l'image, soit dans une autre page elle-même accessible après l'image. 

L'image est une carte cliquable  côté serveur si l’attribut Ismap est renseigné. Les 

coordonnées de la position de la souris, au moment du clic, sont transmises coté serveur qui 

renvoie au navigateur la page correspondant aux coordonnées 

9.1 Fournir des images avec zones cliquables côté client 

Une image avec zones cliquables côté serveur n'est pas navigable au clavier et ne permet pas 

de fournir des alternatives aux zones cliquables. L'utilisateur n'a donc pas accès à 

l'information lorsqu'il désactive les images, navigue au clavier ou utilise une synthèse vocale 

Il faut remplacer les images avec zones cliquables côté serveur par des images avec zones 

cliquables côté client. 

Dans PASSIM, L'image est une carte cliquable  côté client si l’attribut Usemap est renseigné. 

Les coordonnées de la position de la souris, au moment du clic, sont récupérées par le 

navigateur qui décide vers quelle page, l’utilisateur sera redirigé. 

3.1 Remplacer les éléments non textuels par des styles CSS 

Dans la mesure du possible, chaque élément de texte sous forme d’image doit être remplacé 

par un élément de texte mis en forme par une feuille de style. 
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Elément 6 : les liens 


Objectif 

Identifier les différentes natures de liens pour préciser leurs caractéristiques. En effet, des 

liens appartenant à la même catégorie doivent répondre à une structuration précise. 

Les liens sont présents au niveau du texte et des images (images simples, réactives, logos ou 

icônes). Ces derniers sont ainsi présents : 

•	 Au niveau des menus (gestion des rubriques principales : aide, présentation du site, 

retour accueil, ….) 

•	 Pour la sélection d’information (exemple menu déroulant permettant d’atteindre les 

services d’une Région ou d’un Département, lien permettant d’accéder à un ensemble de 

services dans le cadre d’une démarche précise …..) 

•	 Pour faciliter la gestion interne du site (exemple : retour haut de page, dans le cas où une 

page d’information est trop longue) 

•	 Pour atteindre des sites externes (sites connexes référencés, adresse de messagerie pour 

contacter le Webmestre ….) 

Règle d’accessibilité 

Point de contrôle 13.1 : identifier la destination des liens  

Les liens doivent être exprimés de manière concise, claire et immédiatement compréhensibles. 

La lecture de l'intitulé d'un lien doit permettre d'identifier la destination pointée ou de 

comprendre l'action déclenchée et de facilement le mémoriser. 

Mise en application dans le site PASSIM 

•	  Les liens sont appliqués à une image ou un icône.  L’aspect graphique a déjà fait l’objet 

d’une analyse précédemment 

•	 Chacun des liens du menu principal est associé (y compris les liens appliqués à des 

icônes) à un raccourci clavier. Ces liens sont ordonnés alphabétiquement. 

•	 Des liens sont placés judicieusement à tel ou tel endroit de la page pour en faciliter la 

navigation. Un lien (retour haut de page) est placé en bas de page pour la page de 

description d’un service qui risque d’être relativement longue. Il évite ainsi à l’utilisateur 

d’utiliser l’ascenseur vertical. Chaque haut de page comporte un « fil d’Ariane » pour que 

l’utilisateur se repère dans le site et accède facilement aux pages précédentes. 
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•	 Les liens du menu de sélection des Régions et des Départements sont intégrés à un script 

Javascript. Si ce script est désactivé, l’utilisateur pourra toujours utiliser les cartes 

réactives pour parvenir au même résultat. 
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Synthèse 6 

13.1 Identifier la destination des liens 

La lecture de l'intitulé d'un lien doit permettre d'identifier la destination pointée ou de 

comprendre l'action déclenchée et de facilement le mémoriser. 

Dans PASSIM, les liens portent des noms suffisamment explicites. 
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Elément 7 : cadres et formulaires  


Cadres 

Précédemment, nous avions formellement déconseillé la création de pages dont la 

présentation fait appel à des cadres. 

Les auteurs du RGAA notent que  « les cadres restent un obstacle majeur à l'accessibilité d'un 

document. Leur manipulation devient notamment très complexe si l'on dépasse trois cadres 

dans une page. » 

Nous donnons cependant succinctement ci-dessous les points de contrôle auxquels on doit se 

référer pour éventuellement modifier des pages existantes utilisant des cadres afin de les 

rendre accessibles. 

Point de contrôle  6.5 : Assurer l’accessibilité des éléments dynamiques 

Les utilisateurs doivent avoir accès aux contenus dynamiques s’affichant par le biais de 

cadres, et à leurs fonctionnalités même si ces utilisateurs disposent d’un navigateur ne 

supportant pas la mise à jour de ces contenus. 

Il est alors nécessaire de prévoir une alternative au jeu de cadres, grâce à l’élément 

« frameset ». 

Pour les cadres flottants de type iframe, il est nécessaire de prévoir une alternative constituée 

d’un lien pointant vers la page désignée par l’élément iframe. 

Point de contrôle 12.1 : donner un titre à chaque cadre 

Les cadres introduisent un niveau supplémentaire de navigation, puisque, avant d'accéder au 

contenu d'une page, les utilisateurs et leurs outils de navigation doivent passer par une phase 

de choix entre les différents cadres proposés Donner un titre à chacun des cadres va donc 

faciliter et accélérer la navigation. 

Pour cela, il faut ajouter un attribut title sur chacun des cadres. Le contenu de cet attribut doit 

résumer de façon raccourcie la fonction ou le contenu du cadre. 

Point de contrôle 12.2 : décrire l’objectif et les interactions entre les cadres 

La navigation dans un jeu de cadres peut s’avérer complexe dans un navigateur texte ou via 

une synthèse vocale. Les titres peuvent ne pas être suffisants pour garantir la compréhension. 

Si c’est le cas, il est conseillé de décrire de manière détailléer l’objectif et les interactions 

entre les cadres. 
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Formulaires 

Objectif 

Réaliser un formulaire en répondant à une syntaxe précise et à une structure particulière dans 

laquelle chaque élément doit être renseigné. 

Règles d’accessibilité 

Point de contrôle 12.4 : associer les champs de formulaires à leurs intitulés 

Principe 

« Pour remplir correctement un champ de formulaire, les utilisateurs doivent connaître la 

nature des données attendues dans ce champ. Ainsi, un champ destiné à la saisie du Nom ne 

peut être compris qu'en y associant une étiquette "Nom". De plus, la mise en place d'étiquettes 

permet, lorsque l'utilisateur clique dessus, d'être automatiquement ramené sur le champ qui 

leur est associé. » 

Mise en œuvre 

•	 Ajouter un attribut id unique et non vide sur l'élément de formulaire, 

•	 Donner un intitulé à l'élément de formulaire, permettant de comprendre sa fonction, 

•	 Placer cet intitulé à proximité de l'élément de formulaire, 

•	 Entourer cet intitulé par un élément label contenant un attribut for, 

•	 Renseigner cet attribut avec la même valeur que celle utilisée pour l'attribut id cité dans 

l'étape 1. 

Si l'étape 3 est impossible compte-tenu de la structuration de votre formulaire :  

•	 Ajouter un attribut title sur l'élément de formulaire, 

•	 Utiliser comme valeur de cet attibut title l'intitulé de votre formulaire permettant de 

comprendre sa fonction. 

Utilisation dans PASSIM 

Dans PASSIM, la balise LABEL associée aux attributs ID et FOR permet de relier
 
directement le champ de saisie au texte qui lui est associé.
 
Les personnes naviguant à l’aide d’une aide technique définissent ainsi sans ambiguïté à quel 

champ de saisie correspond le texte associé.
 

Point de contrôle 10.2 : associer visuellement les étiquettes et champs de formulaire 

Principe 
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Les utilisateurs de loupes d'écran peuvent avoir des difficultés à associer une étiquette au 

champ de formulaire concerné si un trop grand espace les sépare. Aussi, la disposition des 

étiquettes et des champs de formulaire doit permettre de relier chaque étiquette au champ de 

formulaire concerné sans ambiguïté. 

Mise en oeuvre 

Le point de contrôle 12.4 ci-dessus précisait qu’une étiquette de formulaire (élément label) 

doit obligatoirement comporter des attributs for et id ; on doit positionner toutes les étiquettes 

de formulaire (élément label) de façon à pouvoir faire visuellement l'association entre un 

champ et son étiquette. 

Application dans PASSIM 

Chaque étiquette est associée au champ correspondant (balise <label>). 

Point de contrôle 12.3 : regrouper les informations de même nature 

Principe 

Quel que soit le contexte de navigation ou les outils utilisés, les blocs d’information de grande 

taille sont difficiles à manipuler. Il est recommandé de les diviser en blocs regroupant les 

informations de même nature pour que les internautes atteints de handicap puissent mieux 

s’orienter et manipuler l’information. 

Mise en oeuvre 

Utiliser l'élément optgroup pour regrouper les options des éléments select lorsque cela est 

nécessaire. Lui associer un attribut label dont le contenu identifiera le groupe.
 
Utiliser l'élément fieldset pour regrouper les champs de formulaire lorsque cela est nécessaire.
 
Donner un titre à ce regroupement en utilisant à l'intérieur de celui-ci un élément legend dont
 
le contenu titrera le groupe.
 

Application dans PASSIM 

Les champs du formulaire sont regroupés (balise <fieldset>). Au besoin il est possible de 

créer plusieurs groupes.
 
Un titre est présent pour chacun des groupes et il est indiqué grâce à la balise <legend> 

Un formulaire est délimité par la balise, de type bloc, <form>. Cette dernière regroupe 

l’ensemble des éléments du formulaire et intègre les attributs qui précisent vers quelle URL et 

sous quel format les données du formulaire sont envoyées.
 

A un niveau inférieur, la balise <fieldset> regroupe les champs d’une même catégorie. Par
 
exemple dans un questionnaire, on peut avoir une catégorie relative aux coordonnées de 

l’utilisateur (nom, prénom, adresse,…), une autre catégorie sur ses préférences (musique,
 
lecture …). La description de la catégorie peut s’effectuer à l’aide de la balise <legend>.
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Pour améliorer l’ergonomie du formulaire, la balise <label for « nom_de_groupe »> permet 

de cibler un groupe d’éléments de même nature (exemple <label for 

« modes_de_transport »> permet de cibler les cases à cocher des différents modes de 

transport dans PASSIM). 

L’attribut « title» précise la nature de chaque champ lorsque l’utilisateur passe la souris sur 

un champ texte ou un emplacement « checkbox ». 

Le style général du formulaire et de ses champs est personnalisé par des instructions définies 

dans une feuille de style. 

Exemple de codage
 
(formulaire de recherche multicritères simplifié à un seul mode)
 

<fieldset>
 
<legend>recherche par :</legend>
 
<label for "modes_de_transport">modes de transport</label>
 
<p id="text_check_1"><input name="mode[]" id="modes_de_transport" type="checkbox"
 
value="0" title="Transport &agrave; l'&eacute;chelle r&eacute;gionale" />Train</p>
 
<label for "nom_de_commune">Nom de commune</label>
 
<input name="commune" id="nom_de_commune" type="text" size="10" title="Si un nom de
 
commune est composé, il faut mettre un trait d'union entre chacun des mots"/>
 
<label for "nom_du_service">Nom du service</label> 

<input name="service" id="nom_du_service" type="text" size="10" title="Mettre le nom exact ou 

une partie du nom de service"/>
 
<div id="espace_vertical"></div>
 
</fieldset>
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Synthèse 7 

12.4 Associer les champs de formulaires à leurs intitulés 

La mise en place d'étiquettes permet, d'être automatiquement ramené sur le champ qui leur est 

associé. 

Dans PASSIM, la balise LABEL associée aux attributs ID et FOR permet de relier
 
directement le champ de saisie au texte qui lui est associé.
 
Les personnes naviguant à l’aide d’une aide technique définissent ainsi sans ambiguïté à quel 

champ de saisie correspond le texte associé.
 

10.2 Associer visuellement les étiquettes et champs de formulaire 

La disposition des étiquettes et des champs de formulaire doit permettre de relier chaque 

étiquette au champ de formulaire concerné sans ambiguïté. 

Dans PASSIM, Chaque étiquette est associé au champ correspondant (balise <label>). 

12.3 Regrouper les informations de même nature 

Les blocs importants doivent être divisés pour mieux s’orienter et manipuler l’information. 

Dans PASSIM, les champs du formulaire sont regroupés (balise <fieldset>). Un titre est 

présent pour chacun des groupes et il est indiqué grâce à la balise <legend> 
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Elément 8 : Affichage des données dans un tableau de 

données 

Objectif 

Dans l’élément 1, nous avons recommandé de ne pas utiliser des éléments de tableaux de 

données à des fins détournés pour faire de la mise en page. 

Les tableaux de données sont utilisés pour la présentation de données en ligne et en colonne. 

Une organisation particulière doit être définie pour que ces tableaux de données soient 

accessibles aux personnes atteintes d’un handicap. 

Règles d’accessibilité 

Point de contrôle 5.3 : n’utiliser des tableaux pour la mise en page que si leur linéarisation est 
correcte 

Les logiciels de lecture d'écran et certains navigateurs textes lisent ou affichent les tableaux de 

manière linéaire, cellule après cellule, ligne après ligne. C'est pourquoi l'information doit 

toujours être logiquement ordonnée, même en mode de lecture linéaire, afin que le contenu 

reste compréhensible. 

Lors de l'utilisation d'un tableau pour mettre en page des éléments,  il faut veiller à ce 

que chaque cellule du tableau puisse être lue indépendamment des autres, afin qu'il n'y ait pas 

de rupture logique dans leur contenu. L'utilisation des feuilles de styles pour le 

positionnement et la mise en pages des éléments est recommandée. 

Point de contrôle 5.5 : donner des informations complémentaires sur les tableaux de données  

Principe 

Les internautes atteints de handicap visuel lisent les tableaux de données par l’intermédiaire 

d’une synthèse vocale. Le titre et le résumé  du tableau de données permettent à la synthèse 

vocale qui transmet ces informations aux utilisateurs, de se faire une idée du contenu du 

tableau et de la façon dont ces tableaux sont structurés par rapport à ce contenu. 

Mise en œuvre 

Utiliser l'élément caption pour donner un titre au tableau de données lorsque celui-ci ne peut 

pas être déduit par le contenu qui le précède.
 
Utiliser l'attribut summary sur l'élément table pour décrire le contenu et la structure du tableau
 
de données.
 
Le contenu de l'élément caption et le contenu de l'attribut summary doivent être différents l'un 

de l'autre et d'un tableau de données à un autre.
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Application dans PASSIM 

Chaque attribut « summary », associé à la balise de définition d’un tableau <table>, est 

renseigné et apporte ainsi une description sur le tableau. 

Points de contrôle 5.1&5.2 : baliser les entêtes de lignes et de colonnes ;  associer les cellules 
de données aux entêtes de ligne et de colonne 

Principe et mise en œuvre 

Les internautes qui utilisent un lecteur d'écran doivent pouvoir  identifier la nature des 

informations contenues dans les lignes et les colonnes des tableaux de données. Pour que cela 

soit possible les en-têtes de lignes et de colonnes des tableaux de données doivent être 

balisées et les cellules de contenu doivent être explicitement associées aux en-têtes de lignes 

et de colonnes correspondantes.

 Dans un tableaux de données, l'élément th est utilisé pour identifier les en-têtes de lignes et 

de colonnes, l’attribut td permet d’associer les cellules de contenu aux entêtes de lignes et 

colonnes correspondantes. 

Application dans PASSIM 

Chaque tableau contient des balises <th> pour spécifier les entêtes et <td> pour les autres 

cellules. 

Point de contrôle 5.6 : proposer des valeurs de remplacement pour les entêtes de tableaux de 
données 

Principe 

Lors d’utilisation de synthèses vocales la lecture des contenus de tableaux de données pourrait 

s’avérer longue et fastidieuse du fait de la répétition des contenus de l'en-tête de ligne ou de 

colonne associée à chaque cellule. 

Pour pallier cette difficulté, et faire gagner du temps, il est recommandé de prévoir des 

abréviations sur les éléments d'en-tête de lignes ou de colonnes des tableaux de données. 

Mise en œuvre  

Lorsque le contenu des en-têtes est long (plus de vingt caractères), il faut ajouter au contenu 

des entêtes un attribut  « abbr » dont la valeur est une formulation raccourcie du contenu de 

l'élément th. 

Mise en application dans le site PASSIM 
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La structure initiale d’un tableau est définie par les balises : 

<table> : création du tableau 

<caption> : légende du tableau 

<th> : définion des cellules d’entête du tableau 

<tr> : ligne du tableau 

<td> : colonne du tableau 

Pour respecter les règles d’accessibilité, d’autres instructions sont utilisées : 

summary est un attribut défini à la suite de la balise <table>. Il explique le contenu du 

tableau 

<tbody> est une balise qui regroupe des cellules dans le corps du tableau 

Pour lier les entêtes aux données, l’attribut « headers » est utilisé et précise la nature de la 

données (exemple : nom du service, mode de transport …) 

Des identificateurs de style sont présents au niveau de la structure du tableau (<table>) et de 

ses cellules (<th> et <td>) 
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Synthèse 8 

5.3 N’utiliser des tableaux pour la mise en page que si leur linéarisation est correcte 

L'information doit toujours être logiquement ordonnée, même en mode de lecture linéaire,
 
afin que le contenu reste compréhensible.
 
Il faut veiller à ce que chaque cellule du tableau puisse être lue indépendamment des autres.
 
L'utilisation des feuilles de styles pour le positionnement et la mise en pages des éléments est 

recommandée.
 

5.5 Donner des informations complémentaires sur les tableaux de données 

Le titre et le résumé  du tableau de données permettent de se faire une idée du contenu du 

tableau et de la façon dont ces tableaux sont structurés par rapport à ce contenu. 

Dans PASSIM,chaque attribut « summary », associé à la balise de définition d’un tableau 

<table>, est renseigné et apporte ainsi une description sur le tableau. 

5.1 Baliser les entêtes de lignes et de colonnes 

Pour qu’un lecteur d’écran identifie la nature des informations contenues dans les lignes et les 

colonnes des tableaux de données les en-têtes de lignes et de colonnes des tableaux de 

données doivent être balisées. 

Dans PASSIM, chaque tableau contient des balises <th> pour spécifier les entêtes et <td> 

pour les autres cellules. 

5.2 Associer les cellules de données aux entêtes de lignes et de colonnes 

Pour qu’un lecteur d’écran identifie la nature des informations contenues dans les lignes et les 

colonnes des tableaux de données les cellules de contenu doivent être explicitement associées 

aux en-têtes de lignes et de colonnes correspondantes. 

Dans PASSIM, Le contenu d’une cellule est relié à la définition de son entête grâce à 

l’attribut « headers » sur la balise <td> et à l’attribut « id » sur <th>. 

5.6 Proposer des valeurs de remplacement pour les entêtes de tableaux de données 

Un titre de colonne est long lorsqu’il dépasse 20 caractères. L’attribut abbr va apporter une 

formulation raccourcie du titre de colonne et un confort supplémentaire pour les utilisateurs 

de synthèses vocales. 
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Présentation de la PREDIM 

La PREDIM a été créée en 2002 au sein du programme français  de recherche et d’innovation 

dans les transports terrestres (PREDIT). Elle constitue un dispositif national d’appui aux 

autorités de transport et à tous les acteurs impliqués dans les politiques de mobilité. A travers 

les projets qu’elle labellise, les actions de sensibilisation qu’elle organise, les pistes de 

recherche qu’elle initie, la PREDIM joue un rôle incitateur qui vise à faciliter le déploiement 

de services d’information favorisant la complémentarité des différents modes de transport et 

de déplacement, tant individuels que collectifs. 

L’accessibilité aux personnes à mobilité réduite et aux personnes atteintes de handicap est, 

depuis l’origine,  un objectif à atteindre par les différents services appelés à diffuser de 

l’information en matière de mobilité. Depuis la loi du 11 février 2005, elle est devenue une 

obligation qui s’impose à court terme aux autorités publiques. La PREDIM a souhaité faire 

réaliser ce guide, au moment même où s’élaborent les textes qui définissent la consistance et 

les modalités de cette obligation, afin de les éclairer  et pour leur permettre de mieux se 

préparer à y répondre. 

Le document fondateur de la PREDIM est une charte de coopération signée par les 

représentants des autorités et professionnels des transports, des collectivités territoriales, des 

ministères et des organismes de recherche.  Un conseil scientifique propose des orientations 

de recherche. Le comité de pilotage, qui regroupe les représentants des partenaires de la 

charte,  assure le suivi des activités et labellise les projets qui peuvent bénéficier d’une aide 

publique. La Mission des Transports Intelligents du Ministère de l’Ecologie, du 

Développement et de l’Aménagement Durables (MEDAD)  gère le fonctionnement de la 

PREDIM avec l’assistance d’URBA 2000. 

Consultez le site de la PREDIM : www.predim.org 

Les partenaires de la PREDIM 

• Ministère de l’écologie, du développement et de l’aménagement durables ; 

• Ministère de l’économie, des finances et de l’emploi ; 

• Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche ; 

• Groupement des autorités responsables de transport (GART) ; 

• Syndicat des Transports d’Ile de France (STIF) ; 

• Ville de Paris; 

• Union des Transports publics (UTP) ; 

• Fédération nationale des associations d’usagers des transports (FNAUT). 

• ATEC ITS France ; 

• CERTU ; 

• INRETS ; 

• CNRS ; 

• ADEME ; 

• OSEO-ANVAR. 
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Contacts : 

Roger LAMBERT, Mission des Transports Intelligents, MEDAD 

Tél. : 01 40 81 81 39 

Mel : roger-r.lambert@equipement.gouv.fr 

Jean-Louis GRAINDORGE, URBA 2000 

Tél. : 01 44 14 30 00 

Mel : jl.graindorge@wanadoo.fr 

110 


